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Une vie de drogue, de sexe et de rock'n'roll est un démon que Rick Fender accepte comme son destin. Ce n'est pas une histoire d'amour. C'est une aventure et les choses sont sur le point de mal tourner...

Rick Fender est prêt à vivre une vie plus facile. Il en a assez de la célébrité et des femmes plus jeunes. Plus il vieillit, plus ils deviennent jeunes. C’était une foutue boucle dans laquelle il en avait marre d’être coincé.

Anette Félix a été expulsée de sa famille d'accueil le jour de son dix-huitième anniversaire. La grossesse qu’elle essayait de cacher lui enleva la petite jeunesse qu’elle essayait de conserver.

La vie a été difficile pour elle et elle a appris à survivre. Aujourd'hui, à 28 ans, elle occupe un bon emploi dans le secteur des assurances et travaille aux admissions dans un collège local.

Lorsque la légende du rock Rick Fender est entrée dans le bureau de l'université, elle a voulu obtenir un autographe de son fils, mais son arrogance l'a fait changer d'avis. Comme tout autre homme, Rick est une déception.

Jusqu'à ce que... il ne l'était plus.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


​Chapitre 1


[image: ]




Meule

Il a fallu un franc-parler pour déjeuner avec le président du collège que j'avais fréquenté pendant un semestre avant la formation de Slacker Demon, le groupe de rock dans lequel j'étais le batteur. La meilleure marijuana que l’on puisse acheter devrait rendre cela supportable.

Lorsque mon CPA m'a dit que j'avais besoin d'une autre déduction fiscale, j'avais choisi de faire un don à ma seule université alma mater. Ils demandaient toujours des dons. Je pensais qu'ils en avaient besoin. De plus, si je devais retourner dans le Florida Panhandle, je devais alors investir dans la région.

Je ne m’attendais pas à être invité à déjeuner et j’ai demandé si je prendrais la parole au début de l’année prochaine. Pourquoi diable voulaient-ils un gars qui n’avait pas de diplôme en langue orale, je ne le savais pas.

De toute façon, qu’est-ce que je dirais aux enfants ? Bonne chance avec ces diplômes. Prenez des drogues, mais pas trop. Rock On.

J'ai inhalé un dernier peu de soulagement avant d'enlever mes lunettes de soleil et de me diriger vers le bureau principal du campus. La climatisation ne semblait pas fonctionner suffisamment fort pour refroidir le bâtiment. Ne doit pas figurer dans le budget pour assurer le confort du personnel de bureau pendant les mois d'été. Espérons que le déjeuner n’aurait pas lieu ici. Si je devais endurer une lèche de cul d’un homme d’âge moyen, alors je préférerais au moins être à l’aise.

En poussant la porte intitulée Bureau, je suis entré et une brise m'a frappé le visage. J'ai soupiré de soulagement, me retournant pour voir trois fans de la boîte fonctionner à plein régime. Ils ne rendaient pas précisément les choses cool, mais légèrement plus supportables.

"Quand je t'envoie un message, j'attends de toi que tu répondes, Cam." Une voix féminine frustrée a attiré mon attention.

Je me suis retourné pour voir le dos d'une femme avec d'épais cheveux bruns empilés sur le dessus de sa tête en un chignon en désordre avec un crayon à travers. Elle avait une main sur sa hanche et la robe d'été bleue qu'elle portait épousait ses courbes. Probablement à cause de la sueur. Même si les trois fans étaient pointés dans sa direction, ils n’étaient pas suffisants contre cette chaleur de Floride.

"Ce n'est pas une excuse", a-t-elle lancé au pauvre gars au téléphone. «Je m'en fiche», lui dit-elle. Puis elle soupira lourdement. "D'accord. Je t'aime. Appelle-moi dès que tu es là-bas.

J'ai grimacé. Le mec était gardé sous sa coupe. J'ai repoussé l'envie de crier : « Cours, mec ! Courez comme le vent ! Il n’y a pas une chatte qui vaut ce comportement contrôlant !

J’ai regardé autour de moi pour voir si quelqu’un d’autre pouvait me diriger vers le bureau du président, mais nous étions seuls. Il faudrait que j'attende qu'elle ait fini d'étouffer le type à qui elle parlait. Puis, je me suis dit que je pourrais peut-être le sauver de cet appel téléphonique. J'avais besoin d'un itinéraire, et Cam avait besoin de téléphoner avec celui-là.

Je me raclai la gorge bruyamment.

"Je dois y aller", dit-elle puis elle se retourna et ses yeux se fixèrent sur les miens. Je les ai vus s'élargir légèrement alors qu'elle posait son téléphone sur le bureau devant elle.

«Bonjour, M. Fender. Je suis désolé à ce sujet. Je ne vous ai pas entendu entrer. J’espère ne pas vous avoir fait attendre trop longtemps.

Il y a deux choses que j’ai réalisé à ce moment-là. La première, elle était sexy dans le sens de cette bibliothécaire coquine. Ses yeux étaient si grands et d'un bleu si brillant qu'il fallait les fixer un instant avant de continuer. Ses lèvres étaient pleines et peintes d'un rose pâle, et elle avait un cas difficile à ignorer. La seconde, j'ai un peu mieux compris le pauvre Cam. Il avait probablement à peu près son âge et elle était jeune – je suppose qu'elle devait avoir la vingtaine. Pour un gars de cet âge, la chatte chaude était une force puissante dans sa vie. Peut-être que ce serait toujours le cas. La vie que j’avais menée m’engourdissait face au pouvoir que les femmes offraient. Je connaissais la tromperie qu’ils pouvaient si bien masquer. La mère de mon fils était une leçon que je n’avais pas besoin d’apprendre deux fois.

« Tu en as fini avec lui ? Ou dois-tu aboyer d’autres ordres avant de m’aider ? Ai-je demandé, voulant souligner son défaut. J’aimerais dire que c’était pour lui faire réfléchir à la façon dont elle parlerait à son petit-ami la prochaine fois, mais c’était pour des raisons égoïstes.

Je ne voulais pas qu’elle m’aime. Même si elle était tentante, j’avais renoncé aux femmes plus jeunes. J'étais trop vieux pour cette merde. Il était temps que je commence à sortir avec des femmes qui ne voulaient pas se reproduire et fonder une famille. J'avais une famille. La famille de mon fils. Je ne voulais pas élever un autre enfant. Je n’avais pas été très bon la première fois.

Ses yeux qui semblaient si angéliques se rétrécirent légèrement et ses belles lèvres charnues s'amincissaient. Je l’avais assez facilement énervée. J’avais pensé qu’il faudrait des commentaires plus grossiers pour la retourner contre moi. Normalement, il fallait beaucoup plus de dégâts pour qu’une femme me regarde de cette façon. Même après en avoir fini avec les groupies, elles m'ont souri et m'ont remercié en partant. Je n’étais plus un jeune homme, mais j’étais Rick Fender. Ma renommée m'a permis de m'en sortir avec beaucoup de choses. Les femmes et la plupart des hommes m’ont tout pardonné. Les baisers de cul étaient quelque chose à quoi je m'attendais.

"Oui", dit-elle d'un ton froid, et ses épaules se redressèrent alors qu'elle soutenait mon regard, sans adoucir une seule fois le regard qu'elle me lançait. "S'il vous plaît, suivez-moi", a-t-elle ajouté.

Puis, elle s’est retournée si vite que le crayon a glissé de son chignon en désordre, et plus de cheveux que ce à quoi je m’attendais sont tombés en boucles lâches presque jusqu’à sa taille. Cela m'a rappelé une rivière de chocolat – ou peut-être que c'était la marijuana qui m'arrivait. Quoi qu’il en soit, cette merde était magnifique. Je voulais y passer mes doigts et voir s'il était aussi soyeux et lisse qu'il en avait l'air.

Elle prit le crayon et marmonna quelque chose dans sa barbe, puis contourna le bureau et me lança un dernier regard agacé avant de se diriger vers une autre porte de l'autre côté de la pièce. J'ai apprécié la vue de ses fesses se balançant pendant qu'elle marchait devant moi.

Oh, oui, Cam, je comprends pourquoi tu supportes sa bouche.

Nous avons marché en silence et l'envie de voir à quel point je pouvais la mettre en colère a pris le dessus.

« Êtes-vous un aide-étudiant ? » Je lui ai demandé, sachant que c'était très improbable.

"Non. Je travaille dans les admissions », dit-elle sèchement.

Je ne me souvenais pas de la dernière fois qu’une femme m’avait parlé avec si peu d’intérêt. J'étais une légende du rock. Elle connaissait mon nom ; elle savait qui j'étais.

"Ça doit être un boulot de merde", dis-je. "Ou es-tu toujours aussi... agréable ?"

Elle s'est arrêtée et s'est retournée pour me regarder, ses cheveux se balançant sous ce mouvement soudain. J'ai aimé la façon dont il a fait cela. Cependant, je venais de la mettre encore plus en colère. Il n’y avait même pas un faux sourire sur son visage. Elle me faisait clairement comprendre qu’elle ne m’aimait pas et que ma renommée n’avait aucune importance pour elle. Bon sang si je n’aimais pas ça. C'était quelque chose de nouveau.

«J'aime mon travail», répondit-elle sèchement, puis elle frappa deux fois à la porte à sa gauche.

Elle n’a fait aucun commentaire sur l’autre, et il était clair que personne ne l’avait jamais critiquée pour son attitude. Probablement à cause de son apparence. J’étais sûr qu’elle avait réussi la majeure partie de sa vie. J'ai décidé de la pousser un peu plus. Voir si je pouvais la faire craquer.

"Ta maman t'a déjà dit que la beauté n'est qu'apparente ?" Lui ai-je demandé alors que j'appuyais une épaule contre le mur et que je l'étudiais.

Elle haussa les sourcils à cette question.

Un profond « Entrez » retentit de l’autre côté de la porte fermée.

« Le vôtre vous a-t-il déjà dit de vous occuper de vos affaires ? » rétorqua-t-elle. Puis, un sourire apparut sur son visage alors qu'elle ouvrait la porte et reculait. "Passez une merveilleuse journée, M. Fender."

Je n’étais pas prêt à ce que ça se termine. C'était amusant. Je m'amusais. Ce serait amusant de baiser avec elle. Littéralement et métaphoriquement.

"M. Aile ! » » une voix retentit, et je savais que mon temps avec la petite coquine courageuse était terminé.

J'ai gardé mon regard fixé sur le sien alors que je passais devant elle et entrais dans le bureau qui devait faire au moins soixante-cinq degrés. On aurait dit que c’était là que le budget de climatisation du collège avait été dépensé cet été.

"Merci, Anette", dit-il à la brune, et elle hocha la tête, puis ferma la porte en partant.

À contrecœur, je suis passé en mode interprète et j'ai tourné mon attention vers l'homme en face de moi. "S'il vous plaît, appelez-moi Rick."

Le visage de l’homme rayonnait. C'était un look auquel j'étais habitué. Celui auquel je m’attendais. Celui qu’Anette ne m’avait pas donné. Pas même une fois.
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Annette

Silence. Ce n’était pas quelque chose auquel j’étais habitué. Maintenant, dès que je rentrais du travail, j’en étais entouré. Il s'enfonça et ma poitrine me fit mal. Le genre de douleur profonde qui rendait la respiration légèrement difficile. La vie changeait et ce n'était que le début. Si j'avais déjà du mal, comment gérerais-je le jour où je le verrais partir en voiture sans moi ? Ou le jour où je devrais partir, le laissant dans l'université de son choix ?

J'ai forcé une profonde inspiration et me suis laissé tomber sur la chaise de cuisine la plus proche de moi. Plaçant une main sur mon cœur, je me donnai un moment pour m'en sortir. Cam venait de partir au camp pour six semaines. Il avait travaillé si dur pour m'aider à payer. Cela avait été son rêve toute l'année et il était en train de le réaliser. Je devrais en être heureux. Le camp musical était tout ce dont il avait parlé l’année dernière. En août dernier, son professeur de musique à l’école avait mentionné que Cam en bénéficierait, et Cam était déterminé à y parvenir.

«Tu es plus que la mère de Cam, Anette. Vous êtes une femme forte et indépendante qui a un bon travail et qui doit accepter que votre fils grandisse. Toi aussi, tu as besoin d’une vie », me dis-je à voix haute. Je n’étais tout simplement pas sûr de m’écouter.

En soupirant, je me relevai et me dirigeai vers le réfrigérateur. « Vous n’avez pas non plus besoin de manger de la glace au chocolat, de vous asseoir sur vos fesses et de regarder Netflix. Vous devez aller courir. Organisez le placard du hall. Lis un des livres que tu as achetés et qui sont empilés, non lus, à côté de ton lit », me suis-je dit en sortant la main dans le congélateur pour chercher la glace.

Je n’étais pas d’humeur à m’écouter ce soir. Ce matin, j'avais mis Cam dans un bus, direction le camp à trois cent trente-six milles de moi. J'avais besoin de cette glace. Et éventuellement une bouteille de vin entière. Je n'avais jamais été loin de Cam aussi longtemps. Il n’était jamais resté loin de moi plus d’une nuit auparavant, et même alors, c’était juste chez un ami.

Ensuite, ajoutez à cela le fait qu’il m’avait supplié une chose avant de partir : obtenir l’autographe de Rick Fender. Rick Fender était son idole depuis le moment où Cam était tombé amoureux de la batterie. Slacker Demon avait autrefois été mon groupe préféré, mais la vie avait changé et j'avais changé. Il semblerait que mon fils idolâtrerait Rick Fender. J’étais prêt à obtenir son autographe pour Cam aujourd’hui, mais cet idiot arrogant avait alors ouvert la bouche. J’avais échoué avec Cam, mais il avait besoin d’un nouveau héros. Celui qu'il avait sucé.

Enlevant mes talons hauts, je les ai poussés vers la porte et j'ai apporté ma glace au salon. Il y avait une nouvelle saison de Sea Breeze en streaming, et j'allais la regarder pendant que je mangeais mes sentiments. Juste avant de m'effondrer sur le canapé, mon iPhone s'est mis à sonner. J'ai regardé vers la cuisine. Je l'avais laissé sur la table. Normalement, je l’ignorerais, mais pas depuis le départ de Cam. Il pourrait y avoir une urgence.

L’idée qu’il pourrait avoir besoin de moi m’a fait retourner à la cuisine pour retirer mon téléphone de la table en Formica bleu délavé que j’avais achetée il y a trois ans dans un magasin de dépôt-vente.

Le nom de Clara, ma meilleure amie, a illuminé l’écran. Elle savait que Cam était partie ce matin, et c'était son appel d'enregistrement. Contrairement à moi, Clara vivait comme la plupart des femmes célibataires de vingt-huit ans que je connaissais. Par exemple, elle se faisait régulièrement des manucures, allait acheter des vêtements et allait à des rendez-vous.

Si je ne lui répondais pas, elle serait là dans moins de vingt minutes, apportant sa personnalité pétillante dans mon appartement. J'avais besoin de me vautrer seul, alors j'ai décidé de répondre.

"Bonjour?" Dis-je en mettant le téléphone à mon oreille et en me retournant vers le salon.

"D'accord, écoute-moi", commença-t-elle, ce qui signifiait qu'elle était sur le point de suggérer quelque chose que je ne voulais pas faire. «Je peux venir t'aider à tout réparer, puis nous irons à Chandelier ce soir. Tu ne vas jamais en boîte avec moi, et je comprends parce que tu veux être à la maison pour Cam, même quand il passe la nuit chez un ami, mais peu importe. Ce soir, tu dois sortir ton cul sexy de cet appartement et aller t'amuser. Rencontrez un gars. Ou les gars. Le ciel est la limite!"

J'ai mis ma cuillère dans la glace, attendant de voir si elle allait continuer à parler. Après un moment de silence, je savais que c'était à mon tour de parler. "La journée a été longue", dis-je, et Clara a gémi à l'autre bout du fil. "Il a été. Je suis émotionnellement épuisé. Le travail était... » J'ai fait une pause parce que lui parler de mon expérience très négative avec Rick Fender la ferait paniquer. Elle était une grande fan de Slacker Demon. Son passé et le mien n'étaient pas les mêmes. «C'était nul, et puis bien sûr, Cam est parti. J’ai juste besoin d’une nuit pour m’adapter.

"Alors, tu dis, demain soir, tu sortiras avec moi ?" Elle a sauté dessus aussi vite et je savais qu’elle n’allait pas lâcher prise.

"Ouais, peut-être," répondis-je, sans vraiment le penser.

« Tu ne peux pas me faire des conneries. Tu le sais. Tu sors avec moi demain. Je ne me souviens même pas de la dernière fois que tu es allée à un rendez-vous, Anette. Cela fait des années. Littéralement des années ! Quel était son nom, Jonas ou Noé ? Je ne m'en souviens pas. Cela n’a pas d’importance. Tu viens de sortir avec lui deux fois. Il est temps de vivre. Mettez-vous là-bas. Amusez-vous cet été. Été chaud entre filles ! »

J'ai roulé des yeux et mis la cuillerée de glace dans ma bouche. Elle a rendu tout cela si amusant. Ne savait-elle pas à quel point c'était amusant de manger une glace et de regarder ma série télévisée préférée ? Probablement pas. Clara était mon opposée, et elle était aussi la raison pour laquelle nous étions amis. Lorsqu’elle était fixée sur quelque chose, elle s’y accrochait et ne le lâchait pas. Pour une raison quelconque, il y a huit ans, ce quelque chose auquel elle s’était accrochée, c’était moi. J'avais besoin de famille, et elle était devenue exactement cela.

«D'accord, j'y vais demain soir, mais n'insistez pas. L’été chaud entre filles semble épuisant et ennuyeux. J'aime ma vie, Clara. Je n'ai pas besoin d'un homme. J'ai Cam.

Clara soupira dramatiquement. «Cam est ton fils. Et tu es la meilleure maman que je connaisse, mais, Anette, tu dois avoir une vie. Cam grandit. Il va commencer à vouloir faire des choses sans toi. Quand cela arrivera, tu vas t’effondrer parce que tu as oublié comment être toi-même. Trouve-toi. Tu es plus que la mère de Cam.

J'ai ouvert la bouche pour affirmer que j'en étais conscient lorsqu'un grand fracas venant du couloir à l'extérieur de notre appartement a attiré mon attention. En me relevant, je me dirigeai vers la porte, n'entendant rien de ce que Clara disait. Il y avait des voix et d'autres claquaient partout.

J'ai débattu de la sécurité d'ouvrir la porte lorsqu'un homme a crié : « Pas à cet étage ! Nous sommes censés commencer par le haut !

Ma main s'enroula autour de la poignée de porte et j'ouvris lentement la porte, jetant un coup d'œil dans le couloir bruyant. Mes voisins n'étaient pas des gens bruyants. Mme Jo habitait à notre droite et elle fêterait son soixante-dix-huitième anniversaire dans dix jours. J'allais lui faire un gâteau, comme je le fais toujours. Damar et Jim vivaient en face de chez moi. Ils travaillaient de longues heures et étaient rarement à la maison. Je ne les verrais probablement pas avant l’anniversaire de Mme Jo.

Des yeux bruns avec des cils longs et épais – qui auraient dû donner à ses yeux un aspect féminin, mais ce n'était pas le cas – se sont verrouillés sur les miens et je me suis figé. La porte n’était qu’à moitié ouverte et la voix de Clara à mon oreille, m’appelant par mon nom, m’a rappelé qu’elle était là.

«Euh, ouais, désolé. Il y avait du bruit dehors dans le couloir. Puis-je vous rappeler?" J'ai répondu.

"Bruit? Quel genre de bruit ? Êtes-vous d'accord? Dois-je appeler la police ? » demanda-t-elle, sa voix devenant de plus en plus paniquée à chaque seconde.

"Non. C'est bon. On dirait de la maintenance ou quelque chose comme ça. Je te rappelle," répétai-je, puis je mis fin à l'appel avant qu'elle ne puisse poser d'autres questions.

Ma curiosité était plus forte que mon appréciation pour un homme aux grands cils, réalisai-je en détournant mon regard du sien et en étudiant le reste de la situation. Un homme roux avec une barbe assortie se tenait debout, tenant une échelle avec un air renfrogné.

« Pourquoi est-il important à quel étage nous commençons ? Cette foutue échelle est une salope à monter dans les escaliers, » dit l'homme aux cheveux roux.

«Cela compte pour l'homme qui rédige notre chèque de paie. Je porterai l'échelle. Mais ces pots de peinture ne sont pas beaucoup plus légers », a répondu Brown Eyes.

"Au moins, ils ne sont pas encombrants", dit l'homme en laissant tomber l'échelle au sol avec un soupir de soulagement.

« L’équipe qui pose le parquet et les carreaux de marbre est là-haut en ce moment. Nous aurions dû y être en premier. Allez, » dit Brown Eyes, la voix empreinte de frustration. Il m'a jeté un coup d'œil. "Désolé si nous vous avons dérangé."

«Je n'avais pas réalisé que des rénovations étaient en cours dans le bâtiment», ai-je déclaré, pensant que le propriétaire aurait dû envoyer une note aux résidents. Et qui diable avait droit à un sol carrelé en marbre ?

« Juste l'étage du penthouse pour le moment. Une fois terminé, l'entrée, les ascenseurs et la structure extérieure seront mis à jour », m'a-t-il dit.

"Wow," marmonnai-je, me demandant ce qui avait provoqué cela.

M. Halston avait presque quatre-vingts ans. Il était propriétaire de cet immeuble ainsi que de quatre autres en ville, de quelques stations-service, d'une ou deux épiceries et du bureau de poste. Il n'a jamais fait de mises à jour, mais c'était un bâtiment plus récent et situé dans le plus beau quartier de la ville. Je l'avais choisi pour que Cam puisse fréquenter les écoles de ce quartier. C’était le meilleur que je pouvais lui offrir.

«Le nouveau propriétaire transforme ce bâtiment en quelque chose de vraiment sympa. Fantaisie et merde, m'informa le type aux cheveux roux.

"Nouveau propriétaire?" Ai-je demandé, confus. Comment ai-je pu ne pas savoir que le bâtiment avait un nouveau propriétaire ?

« Oui, Halston l'a vendu. Putain de choc. Ce vieil homme s’accroche à tout », a ajouté le type.

La porte à côté de la mienne s'ouvrit et Mme Jo sortit dans le couloir en fronçant les sourcils. « C’est quoi toute cette agitation ici ? Je n’entends pas mon émission à la télévision », a-t-elle aboyé avant de me regarder. «Anette, chérie, comment vas-tu? Est-ce que Cam est bien parti au camp ? J'allais te préparer une tarte aux cerises pour te remonter le moral, mais j'ai oublié d'aller au magasin aujourd'hui.

Les deux hommes recommencèrent à se diriger vers l'escalier. Je leur ai jeté un bref coup d'œil, me demandant qui avait acheté l'appartement et décidant de le rechercher sur Google lorsque je rentrerais dans mon appartement.

"On dirait que le dernier étage est en train de faire peau neuve", lui dis-je. « Et je vais bien. Pas besoin de s'inquiéter pour la tarte. Sans Cam ici pour m'aider à le manger, je prendrais dix kilos, lui dis-je avec un sourire.

Elle secoua la tête et me pointa du doigt. « Tu ne ferais pas une chose pareille. Tu es trop petit comme ça. Les hommes aiment que leurs femmes aient de la viande sur les os. Du moins, ils le faisaient à mon époque. Courbes. Nous voulions toutes des courbes et du chocolat. La vie était belle à l'époque », réfléchit-elle, puis elle se retourna et retourna dans son appartement et ferma la porte.

Je n’en doutais pas, demain, j’aurais une tarte qui m’attendrait en rentrant du travail.
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Meule

«Vous auriez pu acheter une maison», a déclaré Rush, mon fils, alors qu'il se tenait à l'intérieur de mon nouveau penthouse.

"J'ai une maison", répondis-je en sortant deux bières du réfrigérateur.

«C'est à Los Angeles. Vous auriez pu en acheter un ici.

Je lui ai tendu la bière. "Je vis seul. Je n’ai pas besoin d’une foutue maison ici. Cet endroit dispose de trois chambres, d'un sauna, d'un jacuzzi et d'une vue.

Rush rit. « Ouais, après l'avoir complètement rénové. Peu importe, papa.

"Quoi? C’est un superbe bâtiment qui nécessite quelques travaux. Ça me donne quelque chose à faire. J'ai eu cet endroit pour pouvoir être proche de ma famille. Les enfants grandissent et je veux être là pour ça, mais j'ai aussi besoin d'une putain de vie. Ceci est un projet. Cela m’occupera.

Rush eut un sourire narquois. "Pour l'instant."

Je me dirigeai vers le canapé sectionnel en cuir blanc et me laissai tomber dessus, puis posai mes pieds sur le pouf. "Quand ce sera terminé, je trouverai un nouveau projet", répondis-je.

Rush prit une longue gorgée de sa bouteille, puis leva son regard vers moi. "Ce n'est pas ce que je voulais dire. Kiro va s'ennuyer et vouloir repartir en tournée, et ensuite vous reprendrez la route.

C’était toujours une possibilité, mais cette fois, je n’en étais pas si sûr. Kiro semblait avoir fini. Lorsqu’il ne vivait pas sa vie de rock star, il était à Rosemary Beach, rendant visite à sa fille et sa petite-fille. Même s’il voulait repartir en tournée, c’était là que je serais pour le moment.

J'ai haussé les épaules. "Qui sait? Nous pourrions faire quelques concerts ici et là, mais je pense que nous en aurons peut-être fini avec la route.

"J'ai déjà entendu ça," dit Rush d'une voix traînante.

Je n’allais pas discuter. Il avait tout vu au cours de sa vie. Je n’étais pas sûr de ce que l’avenir réservait à Slacker Demon, mais il ne me contrôlait plus. La célébrité, les femmes, la musique, tout cela avait vieilli. Je voulais plus que cette vie.

« Avez-vous rencontré vos locataires ? » demanda Rush d'un ton amusé.

J'ai secoué ma tête. "Non."

J'y avais réfléchi, puis j'ai changé d'avis. Ils finiraient par savoir que je vivais ici. Je ne pouvais pas garder ça caché longtemps. Même avec mon entrée privée et mon garage, ils me verraient.

« Vous ne pouvez pas cacher le fait que vous vivez ici. Ça va sortir.

"Je sais."

« Tu aurais dû acheter un logement à Rosemary Beach. Ils sont habitués aux célébrités. Cela ne vous aurait pas dérangé.

Rush vivait à Rosemary Beach depuis qu'il était enfant. Je lui avais acheté une maison là-bas et permis à sa mère d'y vivre avec sa demi-sœur jusqu'à ce que Rush soit assez vieux pour décider s'ils restaient ou partaient. C’était une petite ville côtière d’élite et j’étais heureux que mes petits-enfants y aient grandi, mais je ne voulais pas y être. Pas si proche. Je voulais faire partie de leur vie, mais pas complètement. Ils avaient besoin de leur espace et j'avais besoin du mien.

"J'aime être ici. Toujours avoir. C’est plus grand que Rosemary Beach, mais pas trop grand. C’est aussi plus proche de l’aéroport.

J’ai commencé à en dire davantage lorsque le téléphone de Rush a sonné, et il y a jeté un coup d’œil avant de répondre.

"Hé," dit-il en se relevant et en se dirigeant vers la table, où il avait laissé tomber ses clés. «Je suis dans le nouveau logement de papa, mais je pars maintenant. Je serai là dans trente minutes. Je t'aime."

Je lui ai jeté un coup d'œil, sachant déjà que c'était sa femme, Blaire. "Tout va bien?"

Rush s'arrêta devant la porte. "Ouais. Nate a frappé un gamin au country club.

J'ai souri. "Qu'est-ce que le gamin a fait?"

Rush secoua la tête. «Blaire a dit que le gamin avait traité Lila Kate d'un nom ou d'une connerie. Je ne sais pas. Je dois juste aller l’aider à gérer ça.

Lila Kate était la petite-fille de Kiro. Celui qu'il adorait. Nate et Lila Kate ont grandi ensemble à Rosemary Beach, comme une famille.

J'ai levé la main pour faire signe mais je ne me suis pas levé. « Ne sois pas trop dur avec mon petit-fils. Il agit exactement comme son père.

Rush laissa échapper un petit rire. "Bye Papa."

«Au revoir», ai-je rappelé et j'ai pris un autre verre de ma bière.

Le silence est venu une fois qu'il est parti, et je suis resté assis là-dedans. C'était nouveau pour moi et parfois inconfortable, la plupart du temps. Je n'avais jamais été beaucoup seule. Ma vie avait été remplie par les gars du groupe. J’avais toujours vécu avec Kiro dans le manoir que nous possédions à Beverly Hills. Quand votre vie était pleine de bruit et de monde, vous n’étiez pas doué pour la solitude.

J'ai passé les dix minutes suivantes à essayer de maintenir ma bouteille de bière en équilibre sur mon genou. Une fois que j’ai réussi, je me suis levé et je me suis dirigé vers la fenêtre. La piscine ici avait besoin de travaux. Une refonte complète. J'avais rencontré un entrepreneur au sujet de l'installation d'une cascade rocheuse et d'un toboggan, mais je devrais peut-être les faire complètement démonter et agrandir. Ajoutez-y plus de flash. Quelque chose que mes petits-enfants apprécieraient.

C’est avec cette idée en tête que j’ai décidé de m’y rendre. J'ai attrapé une casquette de baseball noire et une paire de lunettes de soleil. Si je gardais la tête baissée, cela me déguisait normalement suffisamment. Je pouvais accéder à la piscine depuis mon ascenseur privé qui menait à mon propre garage, mais c'était une longue marche autour de l'extérieur jusqu'au portail. Alors, au lieu de cela, quand je suis sorti, je me suis dirigé vers l'ascenseur principal de l'immeuble pour l'utiliser pour la première fois depuis mon emménagement.

La peinture fraîche avait l'air bien, tout comme les nouveaux miroirs de l'ascenseur. Cela lui a donné un peu de profondeur. L’ascenseur ne s’arrêtait à aucun des autres étages, et j’ai soupiré de soulagement lorsqu’il est arrivé au rez-de-chaussée et que personne n’attendait de l’autre côté. Il était plus difficile de passer inaperçu si l’on se trouvait face à face avec quelqu’un.

Je n’ai croisé que quelques-uns des paysagistes que j’avais embauchés, travaillant sur les palmiers que j’avais commandés pour aligner l’allée menant à la piscine. L’un d’eux m’a remarqué et a hoché la tête, mais n’a rien dit. J'ai levé le menton en guise de salutation silencieuse et j'ai continué jusqu'à ce que j'arrive à la porte blanche qui entourait la piscine. En entrant, j'ai découvert l'installation. Je l’avais déjà vu une fois lorsque j’avais fait une offre d’achat du bâtiment. Je savais alors qu’il faudrait travailler.

La seule amélioration que j'ai faite jusqu'à présent consistait à remplacer les chaises longues en plastique bon marché par des chaises longues en teck dotées de porte-gobelets intégrés sur les accoudoirs et de coussins sur lesquels s'allonger. Je n’ai établi aucun contact visuel avec qui que ce soit pendant que je regardais les fauteuils inclinables non utilisés. Mon regard me trahit cependant lorsqu'il tomba sur un cul lisse, rond et bronzé, à peine recouvert par un bikini rose vif. J'ai observé les jambes, les chevilles fines et les pieds délicats avant de laisser mon regard se déplacer sur le dos nu. À deux reprises, j'ai dû céder et regarder à nouveau le cul avant de monter pour voir des cheveux châtain foncé empilés sur sa tête.

Un enfant a crié et a éclaboussé de l'eau dans ma direction, m'interrompant alors que je mémorisais la vue de ma banque de fessées. Cela a détourné mon attention de la femme, mais seulement assez longtemps pour que je puisse enlever mes lunettes de soleil et les sécher. Lorsque j'ai ramené mon regard vers elle, elle n'était plus sur le ventre, mais était assise et rassemblait ses affaires. Son téléphone portable était collé à son oreille alors qu'elle souriait, écoutant celui à qui elle parlait.

Elle se leva et remit ses lunettes de soleil sur sa tête alors qu'elle commençait à chercher quelque chose, et un sourire s'étira lentement sur mon visage. C'était elle. La fille de bureau de la semaine dernière. Celui du collège. Elle s'appelait... Anette.

Je restais là, la regardant derrière mes lunettes de soleil sombres, attendant le moment où elle me remarquait. La conversation qu’elle avait au téléphone accaparait toute son attention. Elle a commencé à marcher vers la porte pour partir, sans un seul regard dans ma direction. J'ai reculé d'un pas, lui bloquant le chemin. Elle s'arrêta alors et leva son regard vers le mien. L'agacement se lit clairement dans son froncement de sourcils.

Cela lui a pris un moment. Mes lunettes de soleil et ma casquette de baseball fonctionnaient bien si quelqu'un ne me cherchait pas ou ne m'attendait pas. Cependant, j'espérais qu'elle se souviendrait suffisamment de moi de la semaine dernière pour voir au-delà du semi-déguisement. Je l’ai vu dans ses yeux quand elle a compris qui j’étais.

Une myriade d'émotions traversèrent son visage avant de s'installer dans ce que j'appellerais incertain et confus. Ses yeux se tournèrent vers le reste des résidents autour de la piscine pour voir si quelqu'un regardait dans cette direction avant de se retourner vers moi.

"Que faites-vous ici?" elle me demanda.

"Que faites-vous ici?" J'ai répondu.

Avec un soupir et des yeux roulés, elle dit, les dents serrées : « Je vis ici. »

Ensuite, j'ai ri. Je n’ai pas pu m’en empêcher. J'avais déjà déduit qu'elle était probablement une résidente, mais il y avait toujours une chance qu'elle rende visite à quelqu'un et utilise la piscine ici. Savoir qu'elle vivait dans mon immeuble était trop drôle.

"Tu trouves ça amusant ?" » a-t-elle demandé, puis elle a incliné la tête sur le côté et m'a regardé. « Vous n’habitez pas ici. Pourquoi es-tu... »Puis, elle s'arrêta et ses yeux s'écarquillèrent. Sa lèvre inférieure pleine tomba alors qu'un halètement sortit d'elle. "Non", souffla-t-elle, puis elle ferma les yeux et marmonna quelque chose dans sa barbe que je ne comprenais pas vraiment.
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